JONAS 


possible de transmettre l’avertissement et le rappel », 
caf si sa poitrine se trouvait resserrée, le Prophète 
resterait dans l’état d’extinction sans “voir” rien 
d'autre que la Vérité incréée, et 1l regarderait cette 
Vérité avec le regard du néant pur (al-‘adam al-mahd), 
ot alors comment pourrait-il dans un tel état, 
“avertit”, “exhorter”, “ordonner”, “interdire” ? 104 

Si lon considère de le début de cette sourate est 
une forme de serment, le sens en serait alots le 
suivant : 

« l en jure par le Tout, depuis son premier degré 
jusqu’à son dernier », ou encore « par le Nom Suprème 
(al-Ism al-A'‘zam) » — car le Sâd étant le support du 
Trône, alors que le Trône enveloppe l’Essence et les 
Attributs et l’ensemble, 1l est le Nom Suprème même —, 
ceci est le Livre À dont la Science fut # descendue 
vets toi À ! Ou bien : « Ce Cofran est # un Livre 
descendu vets toi À ». 
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Sourate X : Jonas [Yunûs] 


Texte : 


€ 1. ALIF-LÂM-RÂÀ’. Celles-là sont les Signes du 
Livre Sage. 


104. Un message destiné à une créature ne saurait être adressé là où 
l’on voit uniquement Dieu ; la perception de la créature en tant que 
telle est donc indispensable pour l’accomplissement de la mission. 
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105. Dont il est l’initiale. 

106. Coran 21, 107. Il s’agit plus exactement de 
l’aspect législatif de la personnalité de Muhammad, 
car son caractère de “miséricorde” (rahmah) est, 
dans le verset cité à lappui, rattaché à sa “mission 
législative”, en arabe risâlah, mot technique de la 
même racine que le verbe arsalnâ-ka dudit verset. 
Cette précision est nécessaire aussi pour marquer 
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Commentaire : 


Le Râ’ est une désignation de la Rahmah %, ou la 
Miséricorde, qui est l’ “Essence Muhammadienne” 
(adh-Dhât al-Muhammadiyyah) conformément au ver- 
set: € Et nous ne t’avons envoyé (arsalnâ-ka) que 
comme Miséricorde pour les mondes ÿ 10», 

Quant à l’Alif et au Lâm leur sens à été expliqué 

récédemment 106, 

€ Celles-là ? ou % ces choses-là } (rilka), que je 
désigne par les Lettres mentionnées sont les “fonde- 
ments (arkân) du Livre du Tout-Universel” détenteur 
de la Sagesse, ou du Livre aux Détails précis et fer- 
mement établis. 

On peut encore comprendre le début de cette 
sourate comme une formule de “serment par Allah” 
(= “au nom d'Allah”), en considérant tout d’abord 
l’Ipséité-Unité (al-Huwiyyah al-Ahadiyyah) d’une façon 
synthétique, et en considérant ensuite lAttribut 
d'Unicité d’une façon distinctive, d’un côté dans 
l’intérionité propre au Jabarût (le monde des Noms 
divins et des essences immuables des choses) et d’un 
autre côté dans l’extériorité propre au Rahamät (le 
monde manifesté ‘“enveloppé” par la Miséricorde 


une distinction entre le symbolisme de la lettre Râ’ qui est homolo- 
guée 1ct1 à “Essence Muhammadienne” (adh-Dhât al-Muhammadiyyah) 
et celui de la lettre Mfîm que l’on trouve par ailleurs désigner la “Réalité 
Muhammadienne” (al-Hagîqah al-Muhammadiyyah), expressions qui 
pourraient être facilement confondues. 

107. CE. Les commentaires des sourates II de la Génisse et VII des 
limbes. 


00: 
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divine), selon ce qui a été dit 107. 

On peut enfin comprendre aussi que les # signes 
du Livre À doué de Sagesse sont les versets de la 
présente sourate elle-même !6, 


Soutate XI : Houd [Hüd | 


Texte : 


1. ALIF-LAM-RÀ’. Un livre dont les versets 
furent fixés puis détaillés, de la part d’un Sage, d’un 
Informé. 


Commentaire : 


On à traité précédemment des Lettres Alif, Lâm et 
Râ’, ainsi que de la notion de “Livre” (Kitäb). 

Par les # versets fixés À 107 1l faut comprendre les 
essences et les réalités dudit Livre dans le Plan uni- 
vetsel (al- ‘Âlam al-kullf) qui furent établies immua- 
blement dans leur état, soustraites à tout changement, 
altération et corruption, préservées contre toute défi- 
cience et tout vice. 


108. L’Alif désignerait ainsi l’Ipséité-Unité, le Lâm lattribut de 
PUÜnicité dans l’intériorité du Jabarût et le Râ’ ce même attribut dans 
Pextériorité du Rahamit. 

109. Le mot âyât signifie beaucoup de choses à la fois “sigles”, 
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“signes”, “miracles” et “versets” d’un livre révélé. 

110. Il s’agit des versets muhkamât dont il a déjà 
été parlé dans le commentaire de la sourate IIT : 
«La Famille d’Amram ». 


